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OTTAWA ET MONTREAL
Et tou* les petits à l’est.

^ CONVOIS a PASSAGERS
Tous Les Joui •»

AVEC

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Boaaventure, de Mont* 
real, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*!, et aux villes d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, / 'bany et New 
York.

A partir du » Janvier ISM, les trains cir­
culeront comme suit *
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Fr’t de Montreal.
8.46 a.m.
4JSO p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
fleld, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

I Arr. a Montréal. 
11.85 a.m.
8.80 p.m.

Arr. a 
18.80 
8.00

Ottawa.

et tontes les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

.té: rœ? BsAttÿ «“v&re
bagage est transféré sans frais entra et sans une 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’Importe quel en 
droit. .

Les billets et tout antre renaeimement pen-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après Vheure dn 7Sème méridien.

D. 0 LIN8LBY
Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

-Failt* refusai aeia TALE- 
B1A. C’est la meilleure pom­
made «outre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie 
vente «bec C. O. D4CIBB. 
Plsamsaeleei. rise Buwœx

Est

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoüoall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
'Sa cettè dernière Prowinee.

C. R.

Barreau

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRESEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS SUIS

York et Malhousle,
OTTAWA.

C râpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

I
L’ORtiAMS IL de L’HOMME

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
<.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel me.lecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileueinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que culte maladie 
devienne chronique et incurable.

Ha. GRATIS “WA
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
. 49, South SI reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johanne>.*en d’après l’avis d’un mé­
decin dûment'qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.
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A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 
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In de la rue Duke,
8. OTTAWA.

AMOUR ET VENGEANCE

. [Léxjende vallaisanne)

l [Suite 1
I-

t Le flambeau ne jetait plus 
. qu’une lumière terne, la torche 

était éteint, et la lune avait dis­
paru derrière les montagnes.

Pierre aussi trempa la pointe 
de son épée dans la coupe cise­
lé et prononça d’un accent entre­
coupé par la tristesse et par la 
colère :

—De même que cette épée 
trempée dans le fruit de ia vi­
gne, de même je jure, par les 

* mânes d’une épouse chérie et 
d’un fils infortui é. de ne la 
déposer que quand elle aura 
été rougie jusqu'à la garde du 
sang de mon ennemi !

Il prit la coupe et la vida d’un 
seul trait.

Puis on entendit le bruit de 
deux lames qui grinçaient dans 
le fer ; c’était l’acier meurtrier 
qui ceignait la taille des deux 
homicides.

Le flambeau s’éteignit entiè­
rement ; la salle ri sta éclairée 
par un demi jour, et le silence 
celte fois fut interrompu par 
une voixjjsépulchrale, mais ai-, 
gue, qui murmura : puisque la 
voix du sang est étouffée dans 
le cœur des chevaliers, je jure, 
sur ces deux poignards, de ne 

, t i les déposer que quand ils
rout été plongés jusqu’à mon 
gante let dans le sang des parri­
cides !

Frappés de stupeur, Pierre et 
Antoine qui s’étaient dirigés 
vers le fond de la salle, se re­
tournent ; une ombre blanche 
glissait, devant eux ; elle dis pa­
rait, et le poignard des barons 
va se clouer dans les lambris de 
la porte de chêne. Sur la table il 
nerestait que les deux coupes,les 
poignards avaient disparu.

Un moment après, on voyait, 
aux premières lueurs du jour, 

cavalier dévorant l’espace, 
franchir les fossés et traverser le 
bourg de Sierre, un manteau 
noir flottait sur ses épaules, et si 
alors, dans sa course, ou eût pu 
déchirer les lettres d’or qui or­
naient une ceinture pressée au­
tour de ses reins, et à laquelle 
pendaient deux poignards, on y 
eût lu : Amour et Vengeance. 

Quant au baron Pierre, il em- 
lui avoir
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brassa son frère après 
dit deux mots à l’oreille, puis il 
reprit son manteau et sa toque, 
baissa sa visière et une seconde 
fois le pont-lévi tomba, et sonna 
sous les pas du coursier, et l’in­
connu franchit l’enceinte du 
donjon. Une heure après, le cor 
de la sentinelle annonçait aux 
soudards de Granges que leur 
maître les appelait dans la cour 
du castel.
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7*00J FATALE ABSENCE.

MLe jour commençait à poindre: 
derrière la chaîne des Alpes qui 
court des sources du Rhône au 
bassin (du Léman, (une lumièra 
blanchâtre rendait plus aigues 
les cimes échancrées des monta­
gnes. Bientôt le soleil vint cou­
ronner ces hauteurs et dessiner 
des ombres imposantes dans la 
plaine, tandis que du côté oppo­
sé les blanches pyramides du 
Cèrvin apparaissaient brillantes 
«t bizarrement découpées sur 
l’azur du ciel.

Il est beau le spectacle d’un 
lever de soleil dans les Alpes ; 
tandis que tout est silencieux 
au fond de la vallée plongée en­
core dans une teinte demi-obs­
cure, nageant dans une gaze hu­
mide et légère "que blanchit la 
fumée de quelque chaumière, les 
sommets des glaciers lancent 
mille feux qui partent de leurs 
crêtes aigues comme autant de 
fusées.

L’air était pur et l’on goûtait 
ce charme indéfinissable que 
donne la nature apr 
jours d’orage. Ce 
n’en paraissait que plus éclatant, 
le parfum des fleurs remplissant 
l’espace, n’en était qne plus sua-
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Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tuech h l'excellence de set 

rédaction, au choix judicieux de» Étude» accompagnées de textes en toutes les ^ 
langue», au but élevé qu 'U *6 propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter . 
à côté de» écrivain» le» plu» illustre» d’aujourd'hui. Chaque mois, cette tr.agni- i 
figue publication apporte à tes lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de ton prix le rend accessible à toutes le» bourses.

Le Monde Poétique e»t désarmai» un organe nécessaire jntur tou» ceux qui 
• ’intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

1

1
SOMMAIRE DU H* 8SOMMAIRE DU K* iIx* Poète* français contemporains(Locont* 

du Lisle) : Louit Tlerotlin — Dans l’air léger : 
Lttonit at LUI*. — Chansons nndalousee : Joté

Lee Poètes français contemporains (!.<>v,mtu )
de Lisle), fin : Louit Ttercrlin.—A l'implacable : *
Armand SUvtMrt. — Calabnm (Crépuscule) : ^ 
Ttodor Aubanel. — Chansons populaires de Is V 
Bohême : Valentin Kübér.— L'Ombre de Cor- < 
né lie z fYdddrie FleuU. — Mistral (Rapport 
sur le prix Vltet) : JE Leçourd, de l’Académie 4 
Française. — Chonlquo, etc.

Maria es Htrtdin. —La Poésie contemporaine 
en Allemagne : Edouard LarsctniktL —Bjttme- 
tjeme Bjbmson s Auguste Strindberg. — Chro­
niques dramatique, musicale, artistique. Rerue 
bibliographique, Bohoe.

SOMMAIRE DU M* 4 
Lee Poètes français contemporains (Sully 
rudhomme : Zènon - PUre.—Alpereee : Qrand-

Pouoaux, professeur au Collège de Pranoe. 
larmes : Dore/tain. —
La Poésie portugaise ! 
nique artistique. — Rerue bibliographique,

SOMMAIRE DU M* S 
Le Principe poétique : Emût BUmoui (d’après 

Edgar Poë).—Flux et Reflux : François Ooppét. 
Lee Poètes français contemporains (Leçonte 
de Lisle),suite : Louit Tierctün.—Euthanasie : 
Fond Bourget.—De le Poésie malaise : Arittid* 
Marrt. — Chronique dramatique. Chronique 
musicale, Nécrologie (Léon Valade), Berne 
bibliographique, Bohoe.
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PRÉPARÉS AU RailUTH

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande i-incèrement l^s Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

ves ; ; les torrents qui naguère 
loulaieni avec fracas leurs va­
gues écumantes, entraînant les 
débris des montagnes, coulaient 
maintenant doucement leurs on­
des limpides entre les rochers, 
tapissé de verdure, sous les mé­
lèzes touffus, dans une prairie 
émaillée de'fleurs, nuis allaient, 
minces ruisseaux, se perdre dans 
le Rhône.

Le soleil éclaira bientôt la 
contrée de tous set feux ; sur la 
montagne que couronnent au 
sud les nobles manoirs de Gran­
ges, de Morestchi, de Chale y, de 
Féronde et de l’imprenable, on 
voyait se mouvoir de grands 
troupeaux de vaches qui mugis­
saient comme pour saluer l’au- 

le son varié de leurs im- 
sonnailles battait les

— DU —

“CANADA”Mo

Je vous r dresse ces quelques lignes 
comme

ET DU
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de « »• * * Houblon. J’ai souffert 
De ihumnlism • enflammatoire 
Pendant près de
iSepl années ei aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir pl is de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16lh Street, Washington, 
D. G

W

524 RUE SUSSEX

OTTAWArore ; 
menses
airs. De ces hauteurs descen­
daient dans la plaine des chants 
oigns, prolongés, modulés avec 
agrément. C’était le “ jutzen des 
pâtres. Sans le voir, ils se ré­
pondaient les uns auxjautres ; et 
avec leurs cornemuses champê­
tres, ils se donnaient mutuelle­
ment des salutations pastorales 
et fraternelles. Le rossignol, ca­
ché sous quelque épais feuilla­
ge, animait tout autour de lui 
par son chant tendre et plein 
de charmes.

Les premiers rayons du soleil 
avaient traversé les vitreaux, bi­
zarrement colorés, de la chapelle 
de Sarquenen-Î Au pied de l’au­
tel était agenouillé un cheva­
lier ; à son côté était ceinte une 
épée surmontée d’une croix, un 
pourpoint rouge cramoisi entou­
rait sa aille ; une toque de soie 
rouge aussi, ornée de plu nés 
blanches, était déposée sur les 
marches de l’autel. Sa tête nue 
laissait tomber sur ses épaules 
des boucles de cheveux blonds 
qui se perdaient dans les plis 
d’une fraise d.’un tissu bleu- 
blanc ; à côté de lui sur un prie- 
dieu, était déposé un manteau 
de soie noire que surmontait 
une croix d’une blancheur écla­
tante, sur laquelle on lisait des 
caractères qui étincelaient au 
soleil.

C’était l’ombre qui avait frap­
pé de stupeur les deux meur­
triers : c’était un chevalier de 
Malte qui veillait sur les jours 
de l’innocent. Il venait renouve­
ler au pied des autels, le ser­
ment qu’il avait fait dans la sal­
le du sire d’Ayent, de venger un 
vieillard, son ami, son frère, son 
frère, son soigneur et son évêque, 
si des mains parricides osaient 
toucher à un seul cheveu de 
cette tête si chère à toutes ses 
affections.

Deux fois déjà, par ses soins 
infatigables, la victime avait 
échappé au fer des ass2,ssins;une 
fois encore il voulait prévenir le 
crime, mais l’orage cette fois al­
lait grondé si fort, la tempête al­
lait être si furieuse, qu’il fallait 
bien venir retremper son coura­
ge en invoquant le Dieu des 
torts.

Les de la Tour avaient été 
froissés dans leur orgueil : Sion, 
qui était entré dans leur ligue, 
avait vu flotter ^ur ses murs les 
drapeaux du “ co te Vert ; ” six 

‘ plus tard, ils donnaient, 
non pas des murailles crénelées, 
mais des ruines fumantes. Les 
remparts des castels des de la 
Tout, muets témoins des gloires 
passées, vieux défenseurs qui ne 
connaissaient que la liberté, 
avait baissé son front altier, et 
sur leur débris planait aussi la 
bannière de Savoie.

Ecrasés par une force impo­
sant. les nobles, il est vrai, 
avaient fait leur soumission 
dans la plaine de Mont-Orge, 
mais l’impérieux baron qui, en 
présence de l’empereur Charles 
IV, jetait le gant à la Ville de 
Berne, en signe de défi, avait re­
çu un affront trop sanglant, 
pour vivre sans être dévoré du 
feu de la vangeance. C’est ce 
qu’Armand, chevalier ‘de Malte, 
avait compris.

ET PLACE DU MARCHE, HULL

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour Find gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive
Du sud en quôle de santé et jo trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
HSfLes bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ollrent sou» le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

On exécute à ces ateliers toutes soi les

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Memorandums

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèbillets,
^Traites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes do prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affich

Placards,
Lettres itinéraires,

Etc., elc, otc.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT ? tomme d’autres
ont bit. Déclarations sur compte,

Declarat or s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

Souffre* - von» de maladie* des 
rognon»r

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des nortea du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treieo médecins 
éminents du Détroit.”

AI. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
To» nerf» wonMl# affaibli» T

“ Le “Kidney Wert” m’a guéri la fai- 
rfs, elc., lorsque l’on désespérait 

do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chrittiun Monitor, Cleveland, 0.

Britfht ?
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri i 
on urine avait la consistance de la 

Liait à du sang.
Frank Wilson,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription*
Etc., etc., etc.

bkii-' sse des ne

Souffre »-vo maladie de

Peabody, Mass. POUR NOTAIRPJSpuis ressem

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
cace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

imffres-Yon» de maladie» du
Le “ Kidney Wort’’ m’a guéri d’u 

ladie chronique du foie lorsque jedeu 
à mourir.”

foie?
le lorsque je demi ___

îry Ward, ex-oolone!
69 Guides Nationale, N.Y.

1 de douleur» dan»

' -40 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever» mais que je me roulais 
hors de

lion

lorsque j’i 
s mo lever» 
mon lit.”

C. M. T

mais que je

M. Tallmege, Milwaukee, Wis.
Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Souffre*-von» de maladie» de»
rognon»?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 

tilement, pendant des années, le 
Jeu médecins, ^e remède vauttraitement . 

$10 la boite.
Suinl Hodges, Williainstowu.West Va.

Souffres-von» de la constipation T
“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m'a guéri après que peus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL POUR HUISSIER
Nouffree-von» de la malaria T

44 Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma imttj^ue. ^

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Venteles autres rem

De Saisie,South Hero, Vt. De Venu
Etee-vou» bllieuj _

44 Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus 
£ue tous les autres remèdes dont j’aie

x T
do bienmois

"Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
POUR LES SEC.-TRESORIERSSenffres-vou» do» bcmerrholde» T

** Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri radiade- 
rnent des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur
Etee-veu» torture par le

44 Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soudent pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine. LE TOUT
Aux femme# qui sont malade»?44 Le *’Kidney Wort” m’a guérie d’une 

dont je soeffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother VL

SUR BON PAPIERmaladie

ET A DES

8* vous voulez clusser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________Fait»» usage du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang. Les ordres envoyés par la Post 

reç -iveut mi” attention toute spéc ale et 
sont exécutés saut delai.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:Ancien Peetw de P. ©’ME AI A.(A suivre, j

20. 22 ET 24, RUE GEORGE “LE CM Mi” quotidien, par an, $3.01
On trouve les magnifiques gants 

de Thompson, des corsets faits à 
ordre, chez Ackroyd, 70, 
Sparks.

M. N. A. Savard vient de rece 
voir une consignation exiraordi- 
naire de tabacs de toutes les Fortes, 
de la compagnie manufacturière 
de Joliette. Tabac en rôles, en 
torquetles, etc., elc.

Cet e maiso» a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages epéeia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de
Vint, Liqueur» et Cigare».

tLE COURRIER DE HULL” hebd., do $u

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

rue
ux sont offerts au)

La Société de Poblicit#T. P. O’CONNOR, Prop.
tlawa,2 sept 18S4 la PROPRIÉTAIRE.

4 CE CANADA, 30 Mai 1885

et.» o.» c-t- d.—;


